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Editorial

Chers Amis,

La musique, l'art, le sport, ... tous les moments de partages positifs rassemblent,
unissent, créent des émotions. Cette bienveillance à la différence, cette attention
à l'autre nous grandissent tous d'un côté comme de l'autre. C'est ce que nous
vivons avec Handi-Rando. Je suis fier et heureux d'être le président de cette belle
association.

Nous voilà déjà au milieu de l'année 2019. Avec enthousiasme, nous avons déjà
fait de belles rencontres et sorties avec un bon esprit de groupe. Tous ces
moments intenses sont de solides motivations pour commencer le deuxième
semestre.

Pas toujours facile de trouver des accompagnants actifs mais parfois des
propositions inattendues viennent vers nous spontanément comme par exemple
Florence de la Croix-Rouge et ses résidents, qui étaient ravis de leur première
expérience à Sars-La-Bruyère et qui ont renouvelé à Mirwart.

Lors de notre première marche Adeps à
Braine-le-Comte, trois nouvelles recrues, bien
sympathiques, nous ont fait le plaisir de
piloter les joëlettes. Deux d'entre elles se sont
déjà inscrites comme nouveaux membres de
Handi-Rando. L'optimisme est de rigueur: il
est un aimant au bonheur. "Si tu restes positif,
les bonnes choses viendront à toi" me disait un
sage.

Continuons activement tous ensemble notre
recherche de AA pour notre séjour en Sologne.
Faites jouer votre tam-tam. Vous avez cette
force en vous, utilisez-la.

Partagez avec votre famille et vos proches. Le
souvenir de ces moments de rencontres
presque hebdomadaires peut nous permettre à
tous de remonter la pente lors de périodes
difficiles que nous pouvons traverser.

Je vous souhaite une bonne santé, de l'amour
partagé et une grande amitié. Que votre été
soit radieux et .... à vos tam-tams!

Michel Goudeseune
Président
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Le 7 avril 201 9 à Sars-la-Bruyère

LLaa pprreemmiièèrree rraannddoo ddee ll''aannnnééee
Nous sommes ravis de préparer la première ran­
do de l'année avec l'aide précieuse de Jean, qui
connaît très bien la région. Il y est né et a plein
de souvenirs qu'il nous raconte au fil des prépa­
ratifs.

Maman et Valentin font un premier repérage à
vélo en février. Jean affine le parcours et apporte
quelques petites difficultés pour ajouter
quelques sensations fortes à ceux qui aiment ça.
Je suis le premier à en réclamer!

Il faut que j'actionne mon tam-tam

Je lance ma recherche de AA pour le jour J mais
beaucoup déclarent forfait car c'est le début des
vacances de Pâques. "Je pars en vacances" ou
"c'est l'anniversaire de ma belle­mère" ou "je
dois étudier"... Ah non! Il faut que j'actionne mon
tam­tam et que je joue de mon charme (;­)) ... Et
magie! Nous serons finalement 54 au rendez­
vous fixé à la rue Belle Maison pour une belle
randonnée de 10 km. Avec, en première, l'aide
de réfugiés de la Croix­Rouge amenés par Flo­
rence, une ancienne étudiante.

Grandes accolades et embrassades, petites
papotes avant de démarrer. Quelle joie de nous
retrouver à bord de nos joëlettes. Mon président
de papa souhaite la bienvenue avant de nous
mettre en route. Il nous rejoindra au pique­nique
avec des petites douceurs gustatives plein les
bras. Et hop, c'est parti pour la première des 21
randos prévues pour 2019.

Le bois n'était plus fleuri

Jean nous expliquera pas mal de choses très in­
téressantes sur la région, entre autres sur la Mai­

son de Fénelon d'où nous sommes partis. Nous
espérions trouver des jonquilles en cours de
balade mais vu le beau temps précoce avant
notre rendez­vous, nous n'en n'avons plus trou­
vé. Le gag: maman, sachant que le bois n'était
plus fleuri, avait cueilli au jardin 7 jonquilles à of­
frir aux 7 PMR mais elle a oublié de les
donner à la fin de la rando!
Mathieu & cie

UUnnee sspplleennddiiddee ggaammmmee ddee vveerrtt
Après notre assemblée annuelle au Bois des
Rêves, voici venu le moment tant attendu de la
première balade. Malheureusement, Monika et
Marie­Jo étaient malades. Par contre, nous avons
pu admirer la nouvelle voiture de Martine.

Beaucoup de nos fidèles valides étaient au
rendez­vous de la première. Nous avons eu la
surprise de voir arriver une camionnette de la
Croix­Rouge avec des jeunes bien sympas.

Mathieu, ses parents et la bande de copains
nous avaient concocté une balade de reprise de
contact avec la nature. Par une belle journée
ensoleillée de printemps, nous avons eu droit à
une splendide gamme de vert.

Les dénivelés et le parcours furent cool, question
de ne pas dégoûter les nouveaux venus.
Michelle, fidèle à ses talents culinaires, nous a
régalés en fin de balade de délicieuses
pâtisseries.

A vous tous, un grand merci pour cette nouvelle
saison. Bonne année Handi­Rando à
chacun. MERCI.

Marie­Odile
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FFéénneelloonn
Lors de notre sortie, nous avons eu la
chance de pouvoir profiter des toilettes d’une
maison en orée du bois, appelée Belle­Maison
ou encore maison Fénelon. Mais que venait donc
faire en ce lieu cet archevêque de Cambrai, ville
située à 65 km ? Son diocèse s’étendait jusque là
et, de par sa fonction, il était l'un des trois pro­
priétaires de ce grand domaine boisé.

Excellent séminariste, Fénelon s’était fait remar­
quer par ses dons d’orateur et de pédagogue. Il
avait ainsi rédigé un ‘Traité sur l’éducation des
filles’ qu’on ne peut que conseiller aux personnes
qui ont des problèmes avec leur adolescente !
Louis XIV l’avait peu après, en 1689, choisi
comme précepteur de son petit­fils, le duc de
Bourgogne. Le courant passait très bien entre le
maître et l’élève.

Nommé archevêque de Cambrai, il devra cepen­
dant se retirer dans son diocèse à la suite de dif­
férends avec Bossuet, fort proche du roi, et de
deux lettres qu’il avait écrites à Madame de
Maintenon, la maîtresse du roi, pour fustiger sa
conduite !

Il en avait rajouté une couche en faisant publier
‘Les aventures de Télémarque’, récit d’un voyage
dans des pays imaginaires, écrit pour son royal
élève, où tout ce qui ressemblait à la politique de
Louis XIV était décrié. Par contre, Fénelon y dé­
veloppait ses idées de justice, de bonne gouver­
nance et de souci du peuple.

Le livre fut interdit mais, comme souvent en
pareil cas, il allait connaître un franc succès du­
rant deux siècles. Il fut traduit dans toutes les
langues utilisées en Europe et on en connaît
même deux versions bilingues utilisées pour
étudier le français.

Isolé à Cambrai, Fénelon semble avoir aimé ses
séjours à la Belle­Maison, où il s’occupait de la
gestion de ses bois. Il pouvait y développer ses
idées progressistes et le peuple l’appréciait. Pour
terminer, signalons que, visionnaire lucide, il
avait écrit en 1710 un ‘Mémoire sur la situation
déplorable de la France’, qui ne sera publié qu’en
1787.

Les chevaux de mine

En face du bois, s’étend le village de Pâturages,
dont les terres, relativement peu fertiles, ne
permettaient que des prairies, où les fermiers

des villages proches amenaient leurs troupeaux.
Un quartier, appelé le ‘Cul du q’vau’, nous rap­
pelle l’utilisation de chevaux de mine dans les
exploitations proches.

C’est vers 1850 qu’on a commencé à utiliser des
poneys ou des chevaux dans les galeries pour ti­
rer les wagonnets. A l’époque, il n’y avait pas en­
core de cage pour descendre les ouvriers : on
utilisait une espèce de grand baquet. On ne
pouvait donc descendre les chevaux que dans de
grands filets ou des harnais suspendus au câble.

L’opération durait une grosse demi­journée et
nécessitait 9 à 10 hommes. Il fallait d’abord ban­
der les yeux du cheval. On étendait le filet à son
côté, on y mettait de la paille. On attachait à
chaque jambe un bracelet de cuir avec un an­
neau métallique. On y passait une grosse corde
et, en tirant dessus, on faisait tomber le cheval.
Les jambes restaient entravées. On le couvrait de
paille et on fermait le filet. On pouvait alors at­
tacher le câble. Une fois le cheval à la bonne
profondeur, il fallait encore faire entrer ces 8 à
900 kg dans la galerie, où on le détachait.

Malgré toutes les précautions, de nombreux
chevaux étaient blessés ou mouraient de stress
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Le 28 avril 201 9 à Faulx-Les Tombes

durant cette opération. Il n’était donc pas
question de la renouveler et les animaux res­
taient au fond jusqu’à leur mort.

Les conditions de travail étaient dures et il y avait
des épreuves de sélection avant de descendre les
chevaux. Seuls ceux qui n’avaient pas peur dans
la quasi­obscurité, qui pouvaient marcher entre
les voies et qui pouvaient exécuter des
manœuvres dans un espace restreint étaient dé­
clarés aptes. Les contrats prévoyaient d’ailleurs
que le vendeur devrait reprendre au même prix
les chevaux qui ne seraient pas retenus.

Il y avait des écuries dans les galeries et des pa­
lefreniers pour s’occuper des chevaux. Leur
nombre pouvait être important : on cite un in­

cendie dans lequel ont péri 72 chevaux ! En 1926,
il y avait environ 10.000 chevaux de mine en
France.
Vers 1920, certaines mines ont été équipées de
cages suffisamment grandes pour y faire entrer
un cheval. On les remontait donc régulièrement.
C’est à ce moment que des chevaux dont les
yeux n’avaient pas été protégés de la lumière du
jour sont devenus aveugles. On les protégea en­
suite avec des épaisseurs de tissu qu’on retirait
un à un.
Vers 1935, tous les chevaux remontaient réguliè­
rement. Ils furent utilisés jusqu'en 1950 en Bel­
gique, 1969 en France et 1980 en Angleterre.

Jean

UUnnee rrééggiioonn aapppprréécciiééee

ddeess ffaannss ddee cchheevvaauuxx
Coucou tout le monde, après une longue
absence, me voilà de retour !
Dans cet article, je vais vous parler de la randon­
née que nous avons faite fin avril dans le petit
village de Faulx­Les Tombes, au sud de Namur.
Nous avions rendez­vous à « 10h30 précises »
près d’un bâtiment communal. En plus des PMR
et accompagnateurs bien connus de tous, il y
avait une patrouille de scouts bruxellois avec
quelques parents.
Une fois l’ondée passée (et pas que dans le ciel),
le cortège se mit en marche, à la découverte de
Faulx­Les Tombes. Il faut savoir que cette région
est connue en Belgique pour être appréciée des
fans de chevaux ; d’ailleurs, c’est à Arville que se
trouve un grand centre hippique, théâtre d’un
concours international.
Après une bonne montée, nous sommes arrivés
devant une très belle église néo­romane. Mais
cette église n’a pas été construite par n’importe
qui ! En effet, comme nous l’apprit très justement
Bernard, son architecte fut un certain Beyaert.
Son nom ne vous dit peut­être rien, même si les
plus anciens d’entre nous le voyaient chaque fois
qu'ils sortaient un billet de 100 francs belges.

Une rencontre vachement drôle

L'église admirée, nous avons continué notre

balade en nous enfonçant dans la campagne
profonde. Après avoir traversé plusieurs champs
verdoyants, nous sommes tombés sur un groupe
de vaches qui paissaient tranquillement. Quelle
ne fut pas leur surprise de voir passer une horde
d’humanoïdes avec quatre bras et une roue. Elles
allaient et venaient vers nous, n’en croyant pas
leurs yeux !
Après cette rencontre vachement drôle, une fine
pluie commença à tomber, ce qui était déjà
moins drôle… Mais la balade se poursuivait, dans
une bonne humeur typique des randos en joë­
lette ! Nous avons encore traversé un petit pont
(sans barrière !) avant de faire une petite pause.
Devant nous se dressait un château aux tours
hautes et fines, dont l’histoire, malheureusement
liée à la Seconde Guerre mondiale et aux SS,
n’était vraiment pas jolie…

Glisser dans la boue

La petite pause terminée et un chapitre de
l’Histoire tourné par Bernard, nous avons traver­
sé une chaussée pour nous enfoncer dans les
bois. De là où nous étions, nous avions une belle
vue sur le château, qui semblait encore plus im­
pressionnant ! C’était très relaxant d’être entouré
de hauts arbres et de bruits typiques de la forêt,
balancé par la joëlette.
Par contre, glisser dans la boue, même en restant
au sec, c’était déjà moins relaxant ! Un bon
nombre de branches craquées et une bonne
couche de boue aux basques plus tard, nous
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sommes sortis de la forêt. Et comme la faim se
faisait sentir depuis longtemps, nous avons fait
une bonne halte pique­nique près d’une grange.
Quel bonheur pour nos estomacs affamés !

Magnifique château de plaisance

Un bon moment plus tard, alors qu’un méchant
nuage nous narguait, nous avons continué notre
route. La suite de la balade se fit dans un
superbe paysage d’openfield, jusqu’à ce que
nous arrivions devant un magnifique château de
plaisance surplombant la vallée.
Après avoir traversé la propriété «sans laisser de
trace parce que Bernard l’avait promis », une
barrière nous barra le passage ! Mais bon, avec
quelques hommes (et femmes !) forts, tous les
PMR furent de l’autre côté en un rien de temps !

A l'aveuglette

Après quelque temps de marche encore à travers
les champs, nous sommes de nouveau entrés
dans la forêt. Mais après la pause, le GPS de Ber­
nard étant lui­même perdu, nous avons dû
continuer un peu à l’aveuglette. Heureusement,
nous avons fini par retomber sur la grand­route
ou, en d’autres termes, par retrouver la civilisa­
tion !
De là, il ne restait plus que quelques pas (enfin,
je me comprends !) pour arriver à destination.
Enfin, après tant de sueurs et de douleurs articu­
laires, les chopes de bière et les softs frais firent

UUnn ppeeuu dd''hhiissttooiirree
L’église de Faulx-Les Tombes

L’église St­Joseph de Faulx­Les Tombes est un
édifice de style néo­roman byzantin daté de
1879. C'est une œuvre maîtresse de l’architecte
courtraisien Henri Beyaert (1823­1894). L'alter­
nance des pierres donne un effet magnifique à
cet édifice de fière allure en moellons de grès
rougeâtres et jaunes du pays avec chaîne d'angle
en pierre bleue.

Le château de Faulx-Les Tombes

Un premier château fut construit au XIIIe siècle
sur ce site dominant la vallée du Samson. Il dé­
pendait alors du comté de Namur. La façade
ouest de style Renaissance remonte à 1563.

Au XIXe siècle, le château est en très mauvais
état ­ seule la façade ouest est intacte – avant

leur entrée sur le devant de la scène…
Aaaaaahhh !!!
Je remercie de tout cœur l’équipe de Handi­
Rando pour sa bonne humeur et son enthou­
siasme hors pair, mais je remercie aussi très cha­
leureusement les scouts, qui se sont déplacés un
dimanche pour nous faire vivre, à nous
PMR, un moment inoubliable…
Alexandre
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DDee bbiieenn vviillaaiinneess hhiissttooiirreess
Drôle de nom ce patelin, me dis­je en m’ins­
crivant à la rando. Impression renforcée à la lec­
ture de l’itinéraire à suivre : continuez sur la
route entre l’église et le cimetière et vous arrive­
rez au lieu de rendez­vous. Brr... y aurait­il des
fantômes à Faulx­Les Tombes ? Pas vraiment,
quoique.

Après avoir rendu hommage à la belle église lo­
cale, construite en 1879 et œuvre de Henri
Beyaert, nous poursuivons notre chemin pour
contempler un château semblant sorti tout droit
d’un conte de fées. Son histoire récente est
pourtant loin d’être féerique. Pendant la seconde
guerre mondiale, il fut effectivement occupé par
les SS, qui y firent des parties fines en abusant
notamment des filles du village. Mais la réputa­
tion sulfureuse du château ne s’arrête pas là,
puisqu’il hébergea également Michel Nihoul,
soupçonné de complicité avec Marc Dutroux et
finalement disculpé pour l’affaire des enlève­
ments d’enfants. Un bien joli château, qui cache
donc de bien vilaines histoires en bordure du
Samson.

Notre coeur fait boum

Une promenade en bordure du Samson qui nous
enchante et nous emmène à la source d’Arville,
dont l’eau très pure a été exploitée dans les an­
nées 1920 pour fabriquer une grenadine sur­
nommée Boum. Et c’est là que notre cœur fait
boum pour une pause lunch bien méritée.

Entre­temps, nous avons fait des rencontres bien
sympathiques : toute une compagnie de vaches
nous a souhaité la bienvenue à notre passage;

d'être rebâti à l'identique par l’architecte Henri
Beyaert de 1867 à 1871.

Il est rapporté dans le livre "Arville dans la tour­
mente" qu'en août 1944 le château fut occupé
par des SS, qui y organisèrent une fête pour la
décoration d'un de leurs officiers. Au cours de
cette fête, ils auraient violé 18 jeunes filles de
Faulx­Les Tombes.

En 1961, le château est gravement endommagé
par un incendie. Ce qu’il en reste est racheté par
la société Etrimo, qui le transforme, malheureu­
sement sans tenir compte du style et de ce qui
pouvait encore être sauvé, n'en conservant
qu'une partie en y aménageant des apparte­
ments et des chambres. Après cette "rénovation",
il ne subsiste que quatre tours sur les cinq.

Sous l'égide de la société Etrimo, le domaine du
château devient un centre hippique avec ma­
nèges et courses de renommée nationale.

La société Etrimo disparaît en 1972. La commune
d'Etterbeek rachète le château et y organise
entre autres des classes vertes, du tourisme so­
cial et des soirées privées durant lesquelles le
respect des bonnes moeurs ne fut pas toujours
au rendez­vous et ce, d'autant plus qu'il s'agis­
sait de milieux maçonniques déjantés proches de
Michel Nihoul.

Le château est aménagé en hôtel. Les écuries
sont reconverties en classes de plein air. Un res­
taurant est ouvert à proximité du château. Il est
inauguré en 1976 et peut servir près de 150 per­
sonnes à la fois.

L’ensemble des activités de loisir, d'hôtellerie et
de restauration du domaine de Faulx sont
confiées à une société privée, qui tombe en
faillite en 1988.

Redevenu propriété privée, le château ne se vi­
site pas. Le restaurant est à l’abandon. Le centre
hippique et son manège existent toujours, mais
indépendamment du château.

La source minérale d’Arville

En 1911 commence l'exploitation commerciale
de la source d'eau minérale naturelle d'Arville,
propriété du comte de Liedekerke. En 1920 est
créé un sirop de grenadine, la "Boum". La société
se transforme en SA en 1926. L'«Arville grena­
dine» et l'«Arville citron» font leur apparition. À
la fin de la Seconde Guerre mondiale, la société
est reprise par la brasserie "Impérial". «Arvilor»

une orangeade, «Ma pomme» (en référence à la
chanson de Maurice Chevalier) et «Peppermint»
viennent compléter la gamme. Reprise par un
groupe brassicole en 1967, la société
des ‘sources minérales d’Arville’ ferme
ses portes en 1971.

Le château d’Arville

Construit en 1616, il appartient à la famille des
comtes de Liedekerke, dont deux frères,
Guillaume et Bauduin, décèdent en captivité res­
pectivement en 1944 et en 1945 pour avoir aidé
la résistance. Le domaine est aujourd’hui un
centre hippique important.

Bernard
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nous avons aussi pu voir tout un troupeau de
moutons avec leurs petits agneaux, trop
mignons et vraiment de saison.

Jouer au petit poucet

Le crachin du matin s’est dissipé peu à peu et
nous retrouvons même le soleil dans l’après­mi­
di. Il était temps, d’autant plus que nous allons
devoir jouer au petit poucet. En effet, les 2 km
annoncés pour retourner à notre point de départ
mettent beaucoup plus de temps que prévu.
Mais il fait enfin beau et nous profitons des
pauses de recherche d’itinéraire pour nous repo­
ser, blaguer et nous raconter des histoires. Nous
nous retrouvons finalement à l’arrivée, fourbus
mais heureux avec plein de belles images en
tête.

Nadine

AAmmbbiiaannccee ddee ggrroouuppee
eexxcceelllleennttee
Bonjour, nous sommes les pionniers de la 71ème
Saint­Joseph. Nous avons participé ce dimanche
28 avril à l'action Handi­Rando dans la région de
la vallée du Samson. Nous sommes venus béné­
volement aider des personnes à mobilité réduite
à profiter d'une balade en extérieur dans les
beaux paysages de la province de Namur.

Ma toute première . . .

C'était une activité très chouette mais surtout
cela nous a permis de changer un peu le quoti­
dien de personnes qui n'ont pas l'occasion de se
déplacer facilement, et de créer une chouette
relation avec elles.

Il y avait une ambiance de groupe excellente
malgré un début de balade sous la pluie. La mé­
téo a finalement été très agréable le reste de la
journée; elle nous avait laissé de beaux gros
chemins boueux qui ont rendu la randonnée un
peu plus physique et difficile, mais l’effort nous a
fait beaucoup de bien.

Une expérience dont l'on sort grandi

C'est une expérience qui nous apprend énormé­
ment de choses et dont l'on sort grandi car nous
avons appris à connaître des personnes que l'on
n'a pas forcément l'habitude de côtoyer ou
qu’on n’aurait pas spécialement rencontrées
dans notre vie de tous les jours. On est en tout
cas super contents d’avoir pu participer à cette
activité vraiment hors du commun.

La journée s'est clôturée par un super drink. En
tout cas on a bien senti les 6h de rando dans nos
muscles le lendemain :­) .

Expérience qu’on conseillera à nos amis avec
grand plaisir. Encore un tout grand merci de
nous avoir initiés à la handi­rando!

La section Pionniers de la 71ème Unité Scoute
Saint­Joseph (Wezembeek­Oppem)



Le 1 2 mai 201 9 à Bruxelles

d’arriver au tunnel sous l’autoroute. Au sortir de
ce dernier, nous entrons dans la propriété des
Trois Fontaines, direction la plaine de
jeu pour notre pique­nique.

Un tour de balançoire

Après un tour de balançoire en guise de sieste,
visite du parc à l’anglaise pour arriver au parc à
la française juste devant la brasserie. Pour les
amateurs d’architecture, je vous recommande de
vous y arrêter, le temps d’un café ou d’un thé
mais pas avec des joëlettes. Voilà ce que j’avais à
vous faire découvrir lors de cette sortie.

En sens inverse

Question de bien avoir le parcours en tête, nous
entreprenons le trajet en sens inverse. Cette fois,
les escaliers ne sont plus à descendre mais à
monter. Je laisse à l’appréciation des AA de me
dire dans quel sens c’est le plus facile.

De retour aux Pilifs, après le démontage des joë­
lettes, le traditionnel verre de l’amitié est relevé
par les douceurs préparées par Michelle. Comme
dans une célèbre émission de TV, si cette fois
j’étais la tête, merci à ceux qui ont été mes mains
et jambes. Comme à la fin d’une bonne pièce de
théâtre, nous pouvons tous nous applaudir,
c’était une belle balade. Dommage pour les
absents.

PS J’oubliais de vous dire que j’ai bien été gâtée
lors de cette balade. Colette m’a ramassé une
souche qui vient garnir ma cour.

Marie Odile

DDee llaa ffeerrmmee àà llaa bbrraasssseerriiee
Nous voilà en plein dans les saints de glace : un
temps sec, un ciel bien dégagé. Lieu de rendez­
vous : la ferme Nos Pilifs.

A une autre occasion, j’avais eu la possibilité
d’apercevoir la propriété de la brasserie des Trois
Fontaines, qui est à Vilvorde, de l’autre côté de
l’autoroute. Comme je m’étais laissée dire qu’une
route romaine reliait les deux en passant sous
l’autoroute, pour moi cela coulait de source de
pouvoir relier les deux. Merci à Colette et José
d’avoir concrétisé mes souhaits jusqu’au bout.

L'escalier

Pour tout vous avouer, je n’y croyais pas après la
première reconnaissance avec eux. José trouvait
irréaliste le passage des joëlettes sur un escalier
gratifié de la présence envahissante d’un tronc
d’arbre. Heureusement pour mes souhaits, la se­
conde fois qu’ils ont fait seuls la reconnaissance,
le tronc d’arbre avait été enlevé.

Après le montage des joëlettes, nous voilà partis
pour une rando de 10 km maximum. Nous tra­
versons la petite propriété bien rentabilisée de
Nos Pilifs, qui comprend un jardin potager, un
peu d’élevage, des plantes et une épicerie­bou­
langerie artisanale.

Vient le moment redouté par nos AA : l'escalier.
Pardon de vous le dire: sans le tronc d’arbre, ça
manque de peps (José ne sera pas de mon avis).

Puis il y a la traversée d’une grande artère avant

1 2
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LLee DDoommaaiinnee
ddeess TTrrooiiss FFoonnttaaiinneess
Pour ceux que cela intéresse, voici une descrip­
tion et un peu d'histoire du Domaine des Trois
Fontaines à Vilvorde et, qui sait, une mise en
bouche pour une prochaine découverte.

Il s'agit d'un des plus vieux jardins paysagers de
Belgique. Il doit son nom à une fontaine aména­
gée en 1561, après la construction du canal de
Willebroek, pour fournir de l'eau potable aux
bateliers. Depuis le canal, ceux­ci n'apercevaient
que trois des quatre jets d'eau, d'où le nom de
Trois Fontaines.

Le domaine de 55 ha se caractérise par une
grande diversité de reliefs et comprend un jardin
paysager à l'anglaise ainsi qu'un jardin à la fran­
çaise. On y trouve la chapelle Saint­Landry de
style baroque, mais également des dépendances
de l'ancien château.

Dans les années 1770, Jean­Joseph Walckiers,
banquier bruxellois, achète des terres dans le
hameau des Trois Fontaines et y aménage un
jardin à l'anglaise de 10 ha. La partie la plus

spectaculaire du jardin est le pont à galerie à
deux arches, sur le contrefort nord de l'étang. Ce
pont existe toujours sous le nom de Bloedgrot­
ten. En 1780, Walckiers fait construire un châ­
teau, dont deux glacières subsistent.

En 1799, touché par des problèmes financiers, il
s'enfuit en France. Divers propriétaires occupent
ensuite le château jusqu'à son acquisition par le
baron Alfred Orban (1857­1922), avocat et
homme politique belge. Celui­ci agrandit le do­
maine et lui donne son aspect actuel: il ajoute
l'orangerie, les écuries, la ferme et le pavillon de
chasse et aménage entre l'orangerie et le châ­
teau un jardin néoclassique à la française inspiré
de celui de Versailles.
Le château est détruit par un bombardement en
1944. Les autres bâtiments sont intacts mais le
domaine est peu à peu abandonné jusqu'à son
rachat en 1956 par la ville de Vilvorde, qui entre­
prend de longs travaux de restauration: l'oran­
gerie est transformée en brasserie, le jardin
français retrouve son éclat et des promenades
sont aménagées. Le domaine s'ouvre au public
en 2003.

Marie Odile
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BBiieennvveennuuee àà llaa ffeerrmmee!!
Le beau temps était de la partie pour cette belle
balade de 8 km dans les dépendances de la
ferme et les prairies et bois des alentours, bien
que le soleil ait souvent joué à cache­cache avec
nous. J'y ai passé une agréable journée et nous
nous sommes bien amusés.

Mais, me direz-vous, qu'a donc cette ferme
de particulier?

Tout commence en 1971, quand Nelly Filipson,
femme d'exception, crée le centre Nos Pilifs, un
centre de réadaptation pour enfants handicapés
mentaux. Le nom Nos Pilifs est d'ailleurs l'ana­
gramme du patronyme Filipson.

En 1984, c'est la ferme Nos Pilifs, entreprise de
travail adapté, qui sort de terre à Bruxelles pour
permettre aux jeunes adultes venus du centre de
s'insérer dans la société en y trouvant un emploi
valorisant. Elle offre un emploi à 185 personnes,
dont 145 en situation de handicap, dans des
secteurs d'activités variés tels que l'alimentation
durable, le jardinage écologique et l'éducation à
l'environnement.

L'échange dans la différence

La ferme d'animation propose aux enseignants
de venir passer une journée à la ferme avec leur
classe. Ce moment, hors du temps, permet aux

enfants de découvrir les animaux qui vivent dans
une ferme. C'est surtout une belle façon de les
sensibiliser au respect de la nature qui les en­
toure. Les animateurs sont des personnes en si­
tuation de handicap afin de favoriser l'échange
dans la différence.
La ferme s'étend sur 5 ha dans un écrin de ver­
dure en pleine ville. Au détour des chemins, on y
croise chevaux de trait, poneys, vaches, chèvres,
moutons, cochons, ânes, poulets, poules, lapins,
canards et dindons. L'occasion aussi de découvrir
des ruchers, différents potagers et
autres points d'intérêt de biodiversité.

Produits bio

Les volailles sont élevées en prairie et reçoivent
des aliments exempts de farines animales. L'épi­
cerie­boulangerie bio vend les oeufs et la viande
des poules et poulets fermiers, tandis que la jar­
dinerie vend des poules pondeuses.
Les légumes provenant des potagers écolo­
giques sont vendus directement dans l'épicerie
ou servis à l'estaminet.

Cet endroit chaleureux et convivial attire beau­
coup de monde, adultes et enfants confondus, et
je ne puis que le recommander aux personnes
qui n'y sont pas encore allées. Il est ouvert au
public gratuitement tous les jours de l'année.

Alain

Le 26 mai 201 9 à Braine-le-Comte

JJoouurr dd’’éélleeccttiioonnss……
eett rraannddoo àà BBrraaiinnee--llee--CCoommttee !!
Ce dimanche 26 mai 2019, c’est jour d’élections
fédérales, régionales et européennes. Chacun a
rempli ses devoirs citoyens avant de s’équiper
pour une nouvelle balade dominicale de Handi­
Rando.

Nous nous retrouvons vers 11h à Braine­le­
Comte au « Domaine de Mon Plaisir ». L’ADEPS y
organise une marche « Points Verts » : des cir­
cuits de 5, 10 ou 20 kms sont balisés dans la fo­
rêt environnante.

Têtu… comme un âne !

La marche ADEPS a attiré beaucoup de monde
autour du domaine. Des poneys sont sellés et un
âne est attelé à une petite charrette… les enfants

sont ravis à l’idée d’une promenade. La charrette
doit être conduite dans une prairie contiguë à
l’endroit où nous montons les joëlettes… l’âne
refuse de l’y mener… Est­ce de la peur ou… de
l’entêtement ? Il résiste de tout son corps ;
tourne la tête pour montrer sa désapprobation.
Plusieurs personnes doivent joindre leurs efforts
pour le pousser dans la bonne direction. La
pauvre bête doit finalement se résoudre à
conduire la charrette là où on la pousse.

Le bois de la Houssière
sauvé d’une exploitation abusive

Les joëlettes sont montées ; nous partons pour
un circuit d’une dizaine de kilomètres. Durant la
semaine, Jean est venu reconnaître le parcours
avec un ancien membre de Handi­Rando : Jean­
René Dandois. Ils seront nos guides dans le bois
de la Houssière. Jean avoue avoir oublié ses
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cartes mais Jean­René est un « enfant du pays »
et connaît le bois « comme sa poche » ! Ouf !!!

« Le bois de la Houssière, situé en grande partie
sur le territoire brainois, s’étendait jadis jusqu’à
la forêt de Soignes (sud de Bruxelles), mais l’ex­
ploitation du bois et des sablières qu’il contenait
a mené à la séparation des deux massifs. Il fut
classé en 1940, ce qui permit d’éviter la dispari­
tion pure et simple. » (braine­tourisme.be)

Actuellement, le bois de la Houssière s’étend sur
650 ha, entre les villages de Henripont, Ron­
quières et Virginal.

De grands arbres au sol…

Nous pénétrons dans le bois ; le parcours est fa­
cile. Le sol est régulier ; les quelques petites
pentes ne sont pas longues. De temps à autre,
Jean propose de quitter le circuit fléché de
l’ADEPS pour des sentiers plus étroits et
confidentiels. Ainsi, nous nous éloignons un peu
des groupes de marcheurs ADEPS pour trouver
le calme de la forêt. La végétation frôle les joë­
lettes ; tantôt des orties, tantôt des graminées et
des fleurs. On écoute les oiseaux, on parle, on rit.

Jean­René attire notre attention sur des grands
arbres qui sont allongés sur le sol. Des vents
forts ont déraciné ces hêtres et ces chênes de 15
ou 20 mètres de haut et l’on peut observer leurs
racines peu profondes, qui n’ont pas permis un
ancrage solide dans un sol en partie sablonneux.

Dans des endroits plus dégagés, sortes de pe­
tites clairières, le houx foisonne. C’est en effet le
houx qui a donné le nom au bois de la « Hous­
sière ».

Nous nous arrêtons dans un endroit dégagé
permettant de disposer les joëlettes en cercle ;
c’est le moment du pique­nique.

Handi-Rando recrute !

Nous reprenons la route… quelques hésitations
sur le chemin à suivre… finalement, on suit les
flèches jaunes ou les flèches vertes ?

Chemin faisant, nous conversons avec des
marcheurs ADEPS qui observent nos attelages !
Nous proposons un « essai » pour aider aux joë­
lettes. Peu de gens répondent positivement à
l’invitation… Les GO (« Gentils Organisateurs »)
des sorties de notre association ont le secret
espoir que cette journée sur les sentiers de
l’ADEPS permette de recruter des « AA », de fa­
çon à pouvoir emmener tous les PMR qui le dé­

sirent lors des balades.

Colette accroche un jeune couple auquel elle
laisse les coordonnées du site de Handi­Rando…
et qui prend la photo du groupe de ce dimanche
26 mai. Pour une fois, Colette sera sur la photo
souvenir. Cela nous vaudra d’ailleurs un cri stri­
dent de surprise lorsque Michel Naniot, bien
intentionné, voulut rafraîchir Colette d’une dou­
chette d’eau fraîche.

« Dois­je préciser que toute la faune a disparu
des environs après l’assourdissant cri de stupeur
provoqué par quelques (malheureuses) gouttes
d’eau… pfffff » Michel Naniot (voir l'album
photos sur le site de Handi­Rando)

Sur le chemin du retour, deux dames s’in­
téressent davantage à nos joëlettes. Michel N et
quelques membres se sont montrés convain­
cants… et voilà Samira à l’avant d’une joëlette et
Sylvie à l’arrière d’une autre. Très vite elles
entrent dans l’ambiance du groupe et les deux
derniers kilomètres pour rejoindre le « Domaine
de Mon Plaisir » passent sans que l’on s’en aper­
çoive.

Après le démontage des joëlettes, le verre de
l’amitié finit de convaincre Samira et Sylvie !
Handi­Rando compte deux nouveaux membres
bien sympathiques !



En ce qui me concerne, un petit clin d’œil sup­
plémentaire à Jean­René, qui m’a par­
tagé ses souvenirs d’instituteur à
Braine­le­Comte!

Françoise
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Le 9 juin 201 9 à Mirwart

La journée a été belle ; contrairement aux prévi­
sions humides, la météo, avec son soleil
agréable, a participé à la réussite de cette
balade! Merci à nos deux guides et merci à toute
la famille Handi­Rando !

JJ''aaii vvrraaiimmeenntt pprriiss mmoonn ppiieedd !!
Marie­Claire et moi arrivons les premières. Mais
qui est déjà là? Léopold, bien sûr, qui nous ac­
cueille chaleureusement et montre sa joie de
nous revoir. C'est évidemment réciproque!
Bien vite, les autres participants arrivent. Pendant
qu'on monte les joëlettes, je profite du beau so­
leil autour du petit lac. Car c'est bien connu,
quand on sort avec Handi­Rando, on a toujours
du beau temps.
Je reçois trois charmants bodyguards comme ti­
reurs­pousseurs. Ils sont très courageux et sur­
tout très attentionnés, se souciant constamment
de mon bien­être. Bravo les gars, mille fois merci
et à très bientôt!
Mirwart, Mirwart, Léopold a bien fait de te choisir
parce que tu es très très beau. Non seulement

MMaaggnniiffiiqquuee jjoouurrnnééee
dd''aavveennttuurreess
Après les retrouvailles au domaine provincial de
Mirwart, nous voici au départ d'une magnifique
journée d’aventures...

Oui, d'aventures, car le parcours nous a donné
plein d’émotions... il fallait être bien accroché à
sa joëlette. En effet, ce n’est pas toujours de tout
repos d’être passager d’une joëlette, nous
l’avons bien expérimenté.

Chapeau à nos accompagnateurs super sympas
et sportifs.

Merci à tout le groupe et aux dévoués
organisateurs de nous permettre de
vivre de telles expériences.

Michaël
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nous avons eu droit à une belle balade mais
nous avons aussi profité d'une véritable randon­
née dans des paysages très variés, alternant les
sentiers faciles et les passages techniques dans
des forêts aux pentes vertigineuses. Quel bon­
heur en tout cas pour moi, j'ai vraiment pris mon
pied!

Un énorme merci à Léopold et bien sûr à vous
tous parce que sans vous, nous ne pourrions pas
sortir et faire toutes ces belles balades mais se­
rions contraints de rester à la maison. Ensemble,
nous sommes les plus forts. Encore
merci à tous et à très bientôt. Portez­
vous bien.

Marie­Jo

Le 27 janvier 201 9 à Champion

RReennccoonnttrree hhiivveerrnnaallee
Bonjour à tous.
Ce dimanche 27 janvier eut lieu un grand événe­
ment : notre rencontre hivernale. Nous n'étions
pas très nombreux parce que certaines per­
sonnes n'étaient pas disponibles ou n'avaient
pas de moyen de locomotion, mais ne dit­on
pas: l'important n'est pas la quantité mais la
qualité!

Après le moment très important des retrou­
vailles, nous eûmes droit comme chaque année
au mot de bienvenue de notre Président, suivi
d'un jeu de questions­réponses organisé par
Jean. Ce fut pour moi un jeu très instructif car,
lorsqu'à la fin Jean nous donna les bonnes ré­
ponses, j'ai retrouvé dans la plupart de celles­ci
des informations que j'avais apprises à l'école
mais oubliées entre­temps!

Ensuite, nous avons participé à une longue
séance de cyclo­danse sous la direction de Ma­
rie­Jo, durant laquelle nous nous sommes tous
bien amusés: merci à toi, Marie­Jo, pour cette
belle activité.

Enfin, nous avons dressé les tables pour le goû­
ter, précédé du verre de l'amitié (vin mousseux
ou coca) et suivi du magnifique et délicieux gâ­
teau de Michelle, pour fêter dignement l'entrée
dans la nouvelle année. Après en avoir repris un
bon morceau, nous nous sommes séparés à re­
gret, non sans avoir reçu les restes à emporter
du gâteau et des tartes.

Mais la reprise des randos arrive dans peu de
temps et nous nous reverrons donc
bientôt pour de belles et chouettes
aventures!

Claudine
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CCiittaattiioonn qquuii rreeffllèèttee bbiieenn ll''eesspprriitt HHaannddii--RRaannddoo

« Les amis sont les anges qui nous soulèvent quand nos ailes
n'arrivent plus à se rappeler comment voler ». Anonyme
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Date Lieu Descriptif Difficulté Pilote

Dimanche 27 janvier Champion Rencontre hivernale Animation Jean
——————————————————————————————————————————————
Samedi 30 mars Ottignies Assemblée générale C.A.

Domaine du Bois des Rêves
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 7 avril Sars­la­Bruyère Michel G.

ou Jean
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 28 avril Faulx­Les Tombes Vallée du Samson, Arville Bernard

Centre équestre et forêt
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 12 mai Bruxelles Ferme Nos Pilifs José

Proposé par Marie­Odile
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 26 mai Braine­le­Comte Point vert Adeps Jean
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 9 juin Mirwart Château, pisciculture, forêt Assez sportif Léopold

(Pentecôte)
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 23 juin Thoricourt Proposé par Mathieu Michel G.
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 7 juillet Habay­la­Neuve Proposé par Joël et Edgard Edgard,

En souvenir de Christian Meunier Michel N.
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 14 juillet Dinant Abbaye & Citadelle Bernard
——————————————————————————————————————————————
Dimanche 4 août Han­sur­Lesse Tram et visite des grottes Bernard

en joëlettes
——————————————————————————————————————————————
Samedi 24 au Nouan­le­Fuzelier Séjour Ferme de Courcimont
samedi 31 août Cap France (vallée de la Loire)
——————————————————————————————————————————————
Dimanche Waremme Parc osier Jean
8 septembre
——————————————————————————————————————————————
Vendredi 20 Orval Séjour d'automne Bernard
au lundi 23 en gîte à l'abbaye
septembre
——————————————————————————————————————————————
Samedi 12 octobre Bruxelles Proposé par Philippe Kaisin

et l'International School of Brussels
3e édition

——————————————————————————————————————————————
Dimanche Sart­Tilman (Ulg) Point vert Adeps Jean
20 octobre
——————————————————————————————————————————————
Dimanche ??? Proposé par Paula Paula,
3 novembre Michel N.

Programme des activités 201 9
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